
La chapelle
de la Visitation

Par son architecture classique, son mausolée sculpté à la gloire du duc 

de Montmorency et son plafond peint consacré à la Vierge Marie,

la chapelle de l’ancien couvent de la Visitation de Moulins est un chef 

d’œuvre complet de l’art du XVIIe siècle. Installé à l’origine dans 

quelques maisons du faubourg de Paris, tout près des remparts 

médiévaux qui se situaient à l’emplacement des cours actuels,

le couvent créé en 1616 se trouvait non loin du collège des Jésuites, 

actuel tribunal, qui avait ouvert dix ans auparavant. Les bâtiments 

primitifs ont été remplacés à partir de 1648 par des constructions plus 

importantes dont il ne reste aujourd’hui que la chapelle, édifi ée grâce 

à Marie-Félice des Ursins, duchesse de Montmorency et achevée dans 

les années 1655. Le lycée Banville, ouvert en 1802, a été construit

à l’emplacement des bâtiments du couvent. 
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Le plafond se compose de dix-sept 
toiles enchâssées dans une structure 
en bois et mêle le plafond plat à la 
française et le trompe-l’œil italien. 
Les différents tableaux de ce décor 
développent un programme consacré 
à la Vierge. Un certain nombre 
d’épisodes de sa vie et d’évènements 
partagés avec le Christ sont mis en 
scène selon la tradition 
iconographique qui caractérise les 
cycles de la Vie de la Vierge. Le 
tondo central, entouré de grisailles 
peintes sur bois, représente 
l’Assomption de la Vierge, qui est 
élevée au ciel par des anges. Autour, 
sont représentés quatre épisodes liés 
à la vie de Marie : l’Immaculée 
conception, La Naissance de Marie, 
La Fuite en Egypte, La Dormition 
de Marie. Un second groupe de 
scènes est présenté sous forme de 
tableaux rapportés, insérés dans des 
architectures feintes, au niveau des 
voussures. On peut voir dans les 
deux médaillons qui se font face une 
évocation de l’Annonciation faite à 
Marie et le Christ de la Résurrection. 
Dans les deux ovales, des côtés :  La 
Consécration  de Marie au Temple et 
La Présentation de Jésus au Temple. 
Enfi n, dans des niches peintes en 
trompe-l’œil, huit allégories inspirées 
de l’art de Raphaël font référence 
aux vertus  et qualités de la Vierge 
mais aussi à celles dont doivent faire 
preuve les visitandines: L’Espérance, 
La Foi, L’Innocence, La Prière, La 
Charité, La Religion, La Modestie, 
L’Etude. L’infl uence de Nicolas 
Poussin est très nette dans ce décor. 

Vuibert reprend des techniques qu’il 
avait déjà utilisées sur ses autres 
chantiers telles que la grisaille, très 
en vogue à l’époque, ou les pilastres 
cannelés en perspective. 

Ce plafond s’inscrit parfaitement 
dans le courant de l’Atticisme 
parisien, courant qui se développe 
essentiellement à Paris dans les 
années 1640-1660 et puise son 
inspiration dans l’Antiquité et dans 
l’art de Raphaël et du Dominiquin, 
prônant un juste idéal de mesure et 
de grâce, des compositions 
rigoureuses, stables, un coloris clair, 
un art élégant. Ce plafond est un 
témoignage important de la peinture 
décorative du XVIIe siècle qui a en 
grande majorité disparu.  

Les partis pris de restauration

La mise en œuvre de ce décor est 
depuis l’origine savante et 
complexe. Les toiles des voussures 
ont des formats irréguliers, conçus 
sur mesure pour fonctionner avec 
une inclinaison précise  

La rigueur de ce montage, diffi cile 
à reproduire par les restaurateurs 
du passé, a donné lieu par la suite 
à des systèmes de repose et de 
maintien parfois mutilants pour les 
œuvres. Cette dernière campagne
a permis de les améliorer et de 
vérifi er l’état de conservation des 
toiles, leur tension et leurs raccords 
et d’éliminer les gravats accumulés 
au revers. La restauration de
ce décor  a requis les soins d’une 
équipe polyvalente regroupant des 
spécialistes de menuiserie pour la 
corniche en bois, des restaurateurs 
formés à la technique de la reprise 
de transpositions pour les  supports  
toile. 

Chapelle de la Visitation, 35 rue de Paris à Moulins.

Cl.MH 28 juin 1928 et 4 octobre 1946.

Visites guidées : service du patrimoine

Musée de la Visitation, place de l’Ancien Palais (à Moulins)

Expositions temporaires, hôtel Demoret, 83rue d’Allier.

L’atelier Arcanes,  spécialiste  de  la 
couche picturale avec à sa tête 
Scinzia Pasquali et Véronique 
Sorano Stedman a  dirigé l’ensemble 
de cette équipe.

La restauration de l’ensemble a été 
effectuée in situ, ce qui a permis de 
toujours garder la référence 
chromatique entre la structure de 
bois peint du plafond (grisailles) et 
les peintures sur toile. Les toiles 
ont été descendues à travers une 
ouverture ménagée dans 
l’échafaudage, pour être traitées 
dans la nef transformée en atelier. 
Cette exigence de la municipalité a 
également permis aux Moulinois 
de suivre les différentes étapes de 
la restauration

Après la restauration des toiles et 
le refi xage des soulèvements 
(écailles), les restauratrices ont 
éliminé les repeints du XXème siècle 
et dans la mesure du possible du 
XIXème. Certaines réfections du 
XIXème ont été conservées, faute de 
pouvoir dégager un original trop 
dégradé, comme le manteau de la 
Vierge dans le tableau de 
l’Immaculée conception, situé près  
du point de départ de l’incendie 
survenu en 1797. 

Cette incendie, mentionné dans les 
archives et attesté par des traces 
sur les solives a par ailleurs 
provoqué un cloquage et des 
micro-cratères (éclatement des 
bulles générées par la chaleur) sur 
l’ensemble du décor. 

L’enjeu de la campagne de 2008 
était donc double : conservatif en 
premier lieu, mais aussi esthétique, 
compte tenu de l’aspect alourdi des 
peintures sur toile et de l’altération 
des repeints les pus récents.

Une restauration minimaliste a été 
proposée. Les micro-cratères n’ont 
pas tous été refermés, l’altération 
de surface reste visible mais 
s’estompe à distance, ce qui confère 
au décor une grande douceur, 
conforme à l’esprit de l’atticisme 
parisien. Les couleurs altérées par 
les vernis jaunis ont retrouvé leur 
éclat d’origine et sont mises en 
valeur par les nuances des  grisailles  
et par le badigeon  gris du chœur. 
La mise en lumière douce et 
discrète a été conçue pour valoriser 
ce décor exceptionnel.
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